Bilan du comité Femmes
Congrès de l’ASSÉ - octobre 2011
Écriture d’un article «Femmes en grève»: 
Le comité-femmes ainsi que ses collaboratrices et collaborateurs - celles et  ceux ayant participé à la co-construction de l’atelier «Femmes et Grève» donné au dernier camp de formation - se sont rencontré-e-s pour faire un retour sur cet atelier. C’est à ce moment qu’a été mis en branle le projet de co-écriture d’un article féministe pour la parution spécial Grève générale du journal l’Ultimatum. Cet article tentait à la fois de relever le défi d’introduire la réflexion entourant les problématiques féministes rencontrées lors de l’implication au sein d’un mouvement mixte et en temps de grève, ainsi que celui de poursuivre la réflexion sur la division sexuelle des tâches dans le mouvement étudiant. Ce sujet avait été abordé au cours de l’atelier de septembre dernier et avait semblé intéresser particulièrement les participant-e-s. L’article adopte une forme plutôt dynamique et éclatée, où s’entrecoupent texte suivi et citations/témoignages. En faisant cela, le comité et les collaboratrices et collaborateurs avaient pour but de rompre avec la lourdeur d’un texte plus théorique, d’allure plus «universitaire» tels les précédents articles femmes, tout comme une bonne partie des articles de l’Ultimatum.
Rencontre étudiante féministe:
Le projet de mettre sur pied une rencontre féministe étudiante est issu d’une discussion qui a eu lieu lors du caucus non-mixte femmes du congrès de l’ASSÉ de septembre 2011. L’objectif qui avait été fixé à ce moment-là était de mettre sur pied un espace de discussion sur le féminisme à l’ASSÉ, afin que soient formulées des propositions féministes par les militant-e-s, et qu’elles cheminent dans les assemblées générale et au congrès d’octobre 2011. 
Ayant peu de temps pour organiser cette rencontre, le comité-femmes, en collaboration avec le comité-information, a produit un tract et une affiche pour annoncer l’événement. Nous avons mobilisé pour la rencontre dans divers cégeps et lors de la manifestation du 4 octobre. Une tournée d’appels a aussi été faite pour rejoindre l’ensemble des cégeps et des universités membres de l’ASSÉ. Rapidement, le comité-femmes a annoncé sur les listes de diffusion la tenue d’une réunion préparatoire pour l’organisation de l’événement. Cette réunion a permis de mieux cerner les objectifs de la journée. C’est lors de ces discussions que fut adoptée la division de la journée en trois parties. Tout d’abord, il y a eu un atelier sur l’intersectionnalité des conditions de vie des étudiantes et des privilèges de certain-e-s par rapport à d’autres dans la société ainsi que parmi les étudiant-e-s. Une discussion sur la condition des étudiantes et les divers obstacles à l’accessibilité aux études a suivi. Plusieurs ateliers-éclairs étaient prévus lors de cette discussion. Il y eut une présentation sur la condition des étudiantes en situation d’immigration et, ensuite, il y eu une présentation sur la condition des mères étudiantes. Un espace d’échange était laissé aux participant-e-s pour revenir sur les différents sujets. Deuxièmement, des caucus non-mixtes étaient prévus pour aborder sur les problèmes que vivent les femmes en lien avec la militance en mixité (hommes/femmes) dans le mouvement étudiant. Ont été abordées à cette occasion les thématiques de l’implication sur les conseils exécutifs, dans les comités de mobilisation, dans les assemblées générales, dans les manifestations, et lors d’actions. En fin de journée, une tempête d’idées était prévue pour  les femmes afin de mettre sur pied une action féministe contre la hausse des frais de scolarité. Malheureusement, elle fut reportée faute de temps.  
Dans le but d’effectuer un retour critique, nous dirons qu’il fut difficile d’organiser une rencontre de cette ampleur dans un si court délai. C’est ce qui a pu expliqué certains lacunes dans l’organisation, notamment un manque de temps sur les lieux du cégep pour le retour adéquat des caucus non-mixtes. En effet, le changement de lieu pour la poursuite de l’événement en soirée, nous a fait perdre la majorité des personnes ayant participées aux caucus, en résultant un échange moins riche sur le retour. Malgré les courts délais, nous ressentions l’importance de mettre sur pied cette journée, notamment puisque le besoin avait été exprimé en caucus non-mixte, puis avait été adopté en congrès. De plus, nous souhaitions que la date choisie pour tenir cette journée laisse suffisamment de temps aux assemblées générales pour pouvoir discuter avant le congrès des propositions ou des pistes de solutions entrevues lors de la Rencontre féministe étudiante. 
Nous retenons principalement que lors de cet événement, il y eut des témoignages fort intéressants qui appelaient à s’organiser et à passer l’action. Certains impacts de cette journée furent immédiats. En effet, les membresses du comité-femmes sont vraiment été heureuses d’apprendre qu’un certain réseautage a été possible, par exemple, entre les étudiantes en situation d’immigration qui étaient présentes et qu’elle prévoient s’organiser sur leur propres bases pour mobiliser la population sur leur conditions de vie et démarrer une lutte pour l’amélioration de celles-ci. De plus, les membresses du comité-femmes sont conscientes de l’importance de donner des suites à cette rencontre par des réflexions et des actions concrètes, d’où, entre autres, l’écriture d’un texte de réflexion sur les privilèges dans le présent cahier de congrès. 
Nous tenons à remercier les personnes qui ont participé à l’animation lors de la journée, qui ont préparé la logistique préalable, qui nous ont aidées à organiser la journée, à la diffusion de l’événement, à l’achat de même qu’à la préparation de la nourriture,  qui nous ont prêtés des locaux, etc. Un gros merci également à toutes les participantes et participants qui ont enrichi les discussions de leurs témoignages et réflexions. 
Outre celui de poursuivre les réflexions issues de la Rencontre féministe étudiante, le comité-femmes à plusieurs projets à venir. En accord avec un mandat de congrès de septembre dernier, il doit assurer la coordination d’une action féministe prévue en novembre. De plus, en accord avec leur mandat pour l’année 2011-2012, les membresses prévoient faire des tournées de mobilisation féministe et ainsi poursuivre celles qui ont été entamées contre les publicité sexistes cet automne. 
